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1989

En 1989, le marché artisanal est 
réduit à 50 échoppes. Les arti-
sans ont été plus sévèrement sé-
lectionnés par les organisateurs, 
le Foyer Culturel mais aussi le ser-
vice « Artisanat de création », de 
l’Institut économique et social des 
Classes moyennes. Ils côtoient 
pour la première fois une vingtai-
ne d’exposants agro-alimentaires 
choisis par l’ASBL « Défense des 
producteurs laitiers de la province 
de Luxembourg ». A cela, on peut 
ajouter une vingtaine de peintres 
paysagistes.

			   [à suivre ...]

Edito  
C’est vendredi, le jour où on lit, que le 
temps soit gris ou joli !
Lorsqu’on se rend au Festival de Chasse-
pierre et qu’on désire se promener entre 
deux spectacles, il est possible d’ad-
mirer le savoir-faire des artisans mais 
aussi de déguster des produits de la ré-
gion. On garde encore en souvenir l’odeur 
de l’omelette aux champignons ou le goût 
de la crème glacée et aussi les fabuleux 
bijoux et incroyables chapeaux. Mon-
sieur Patrick Goffin, vice-président 
de l’ASBL, nous fera part de ses se-
crets quant à l’organisation du marché 
artisanal et agro-alimentaire qu’il 
organise aux côtés d’Anne-Marie Pair.  
Côté théâtral, nous nous réjouissons 
de vous présenter la première appari-
tion d’une nouvelle discipline: l’en-
tresort avec la compagnie « De Sti-
jle Want ». Cette compagnie proposait 
au travers d’une ‘baraque’ foraine 
un spectacle qui rejoint le premier 
sens de la définition de l’entre-
sort: ‘lieu d’où l’on entre et d’où 
l’on sort rapidement’… Place à la 
découverte à la seconde page ! 
Enfin, côté village, la Fontaine 
d’en Bas de Péreux était à l’hon-
neur, retrouvant sa parure de style 
roman d’antan grâce à l’ASBL « Fête 
des Artistes » de Chassepierre et 
aux nombreux bénévoles.  
Dans le prochain numéro, Fabien 
Audooren, directeur du Festival 
de théâtre de rue « MiramirO » à 
Gand (Flandre) nous présentera sa 
manifestation, son point de vue 
sur les spectacles de rue et sur 
notre festival. 
Nous vous invitons de tout cœur à 
continuer à nous lire la semaine 
prochaine !

L’équipe du festival



Interview : Patrick Goffin

Comment a évolué le marché artisanal et agro-alimentaire ? 
« Les artisans se retrouvent plus ou moins aux mêmes emplacements. Mais il y a eu des chan-
gements. Il y a 10-12 ans, les traiteurs se trouvaient tous dans la rue Haute. Maintenant, ils sont 
mêlés aux artisans afin que les propositions soient variées et accessibles dans tout le site ».

Quelles demandes improbables avez-vous déjà pu avoir ?
« Certains artisans arrivent sans tonnelle, ni tables, ni chaises et nous devons les fournir. Ils 
demandent aussi tous un emplacement plat ou de ne pas être au soleil mais cela n’existe pas à 
Chassepierre (rire) ».

Comment voyez-vous la 40e édition dans vos rêves les plus fous ?
« Il faut que ça se fête et notamment avec des feux d’artifices ! J’imagine la compagnie « Les 
Commandos Percus » et après un bal avec Calixte de Nigremont. Cette année-ci me tient encore 
plus à cœur car je fêterai aussi mes 40 ans » !

Si je vous dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Chassepierre c’est le respect entre les spectateurs, les artisans et l’organisation ».

Zoom sur «De Stijle Want» 
par l’équipe de Chassepierre

Le premier spectacle entresort de 
Chassepierre se déroulait devant 
l’église. Cette troupe néerlandaise 
se définit comme une troupe de com-
mis voyageurs en illusions, explorant 
le théâtre contemporain sous toutes 
ses coutures. Ils étaient venus avec 
le spectacle ‘Le plus grand spectacle 
qui soit pour le plus petit des publics 
possibles’. On les nommait ‘Les Pic-
colos’ et, devant un petit chapiteau, 
sorte de cabane foraine tout en cou-
leur, ils divertissaient les spectateurs 
qui affluaient. Puis ils laissaient en-
trer une seule personne à la fois. Le 
spectacle durait environ une minute 
et le spectateur sortait en riant, en-
richi de souvenirs sans que personne 
ne raconte le secret qui se trouvait à 
l’intérieur. Et nous ne vous le dirons 
pas non plus car pour l’apprendre, il 
faut entrer ! Leurs autres spectacles 
sont de la même envergure : c’est en 
quelque sorte la marque de fabrique 
de la compagnie, même s’ils ont aus-
si d’autres formules ambulantes.

		  		  [à suivre]

Patrick Goffin est le vice-président de 
l’ASBL Fête des Artistes. De fil en aiguille, 
il s’est plus investi pour les artisans aux 
côtés d’Anne-Marie Pair et pour le poste 
de traiteur grâce à ses compétences en 
tant que chef de cuisine.

Patrick Goffin, comment procédez-vous pour sé-
lectionner les artisans ?
« Il y a une dizaine d’artisans agro-alimentaires et 
une septantaine d’artisans divers. La première étape 
consiste à sélectionner les offres que nous avons re-
çues. C’est Anne-Marie Pair qui s’en charge. Ensuite, 
elle me propose une sélection d’environ 15 nouveaux 
artisans qu’elle a retenus pour leur originalité (nous 
avons une soixantaine d’artisans fidèles qui reviennent 
chaque année). Une fois la sélection effectuée, la 1ère 
étape consiste à envoyer les bulletins d’inscription. 
Une fois les bulletins d’inscription réceptionnés et le 
versement réglé, l’inscription est validée. Ensuite, je 
définis les emplacements sur le site en me concertant 
avec Alain Schmitz pour savoir s’il aurait besoin d’un 
espace spécifique pour les spectacles. Enfin, nous 
envoyons aux artisans les consignes quant à leur 
venue sur le site, leur numéro d’emplacement et les 
chartes à respecter ».

Quand les artisans arrivent-ils pour monter leur 
stand ?
« Ils arrivent le samedi matin. Certains décident de 
laisser monter leur stand tout le week-end et certains 
le démontent le samedi soir pour le remonter le di-
manche matin. Il y a toujours 2-3 artisans qui dorment 
dans leur stand. C’est gai. Le matin, je vais les ré-
veiller et nous prenons le petit-déjeuner ensemble ».



Fête des Artistes et Artisans, ça continue comme ça…

Zoom sur le village et l’inauguration de la fontaine ...

Pour la seizième édition, les 18, 19 et 20 août 1989, c’est «L’Impasse des Loubards» qui 
ouvrait l’édition le vendredi soir.
Dès le samedi, il était possible de retrouver plusieurs compagnies dont «La compagnie 
pour Rire» avec The Crazy Blues Circus. Humour, théâtre, danse, cirque axé sur le visuel 
constituaient la mise en scène. «Jazz in Group» avait un répertoire orienté sur le middle-jazz, 
la bossa nova et parfois vers le be-bop et le swing. «Révolution de Rue» qui, comme son 
nom l’indique, proposait une révolution dans la rue, le tout bercé d’acrobaties. «S.A.M.U», 
deux éboueurs qui ont appris à jouer avec le mobilier urbain. Par exemple, une « poubelle 
de barbarie » de laquelle s’échappait des sonorités surprenantes. «Hot et Néon», leurs 
jongleries dépassaient cet art en soi pour que toutes les catégories (théâtre, cirque, mime, 
music-hall…) se confondent. «Max Vandervost» avec Symphonie d’objets abandonnés. 
Son orchestre était peuplé d’aspirateur, d’arrosoir, de cailloux ou encore de pots de fleurs 
pour nous emmener au pays des sons. «Mummerandada» avec son spectacle L’enfer n’est 
pas si chaud offrait des images classiques et modernes de l’enfer pour la dernière histoire 
d’amour, de vie, de mort et de résurrection. «Vincent Marcotte» un mime. «Tropique du 
Cancer», une fanfare de percussions avec une énergie vive et un génie inventif. Enfin, pour 
clôturer l’événement, «Dynamita Salsa», un orchestre de musique sud-américaine. Mais il y 
avait aussi, «De Stijle Want», la «Compagnie des Manches à Balai», «Les Manchots» et 
«Les Amis Réunis de Muno». 



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


